
Lycée EREA Henri Ebel  
Prix parrainé par la Région Grand Est 
Travail collectif « Découvrir l’autre » (texte de présentation par Benoit Stein) 

 

C’est à Illkirch-Graffenstaden que se situe l’établissement auquel le jury a décidé d’accorder le prix 
destiné aux lycées pour cette année. Il s’agit de l’EREA, autrement dit de l’Etablissement régional 
d’enseignement adapté de la ville. 

Quelques mots de présentation de leur production et vous comprendrez pourquoi le jury leur a donné, 
cette année, la préférence par rapport à d’autres productions tout à fait louables. 

Ils étaient 15 au milieu de 40 ; ou plutôt ils étaient 15, face à 40. 

Ils venaient du Tchad, du Mali, d’Angola et d’Algérie ; du Sénégal et de Syrie ; d’Irak d’Afghanistan de 
Côte d’Ivoire et de Gambie ; autrement dit ils venaient de dix pays.  

Ils parlaient dix langues sauf celle de notre pays : l’arabe, le soninké, le bambara et le portugais, le 
pula, le peul, le patchoun et le dari, le kurde et l’araméen. 

Comment faire alors pour que les paroles échangées deviennent des « paroles amies » ?  

Leurs professeurs ont pensé que c’était par la poésie. 

Alors ils ont lu, étudié, appris et interprété devant les autres, les 40 tout étonnés de les entendre et de 
leur renvoyer la balle, parce qu’eux aussi étaient amenés à s’emparer de la parole des poètes. 

Quelques exemples ? 

Je compte sur toi, de Kalilou 

S’il me prend de vouloir vivre seulement du rêve 

Seul dans mes rêves, 

Je ne veux pas devenir un gangster 

S’il n’y a pas, de Hagie 

S’il n’y a pas de porte 

On ne peut pas rentrer 

Un être humain comme toi de Kalilou 

Pourquoi me demander la couleur de ma peau 

La longueur de mon nez ? 

Je suis un être humain comme toi… 

Et pour être convaincants, pour que lire et comprendre des mêmes textes poétiques soit possible, 
entre élèves aussi différents, leurs professeurs ont demandé l’aide des Weeper Circus, qui chantent 
et « rockent » en Alsace et ailleurs. 

Et le climat entre eux a changé, ils ont pu se parler. C’est tout cela que le jury du Prix de la Tolérance 
Jeunes 2019 a tenu à récompenser. Les 15 élèves fréquentent l’Unité pédagogique pour élèves 
allophones – autrement dit des élèves dont la langue maternelle n’est pas le français - et leurs 
quarante partenaires et amis francophones fréquentent les classes de CAP de l’établissement. 

 

 

 


